
LISCRIPTION PHENICIENNE
DUNND-DURU 13 DE OUMWT EL-'AMIED

par A. ٧9N DE BR4.DE.

[. [TRODUCTTON.

enviroa 19 km au sud de Tyr se trouve un site auquel laد ..
population de la rEgion a donn€ le nom de Khirbet Oumm el­
'Amed. Ce site esc connu depuis longtemps ct plus d'un eplora­
teur 1'avait visit& et Etudi& d'une maniEre plus ou moins appro­
fondie. C'est durant les annEes 192 1945 quc le savant frangais
bien connu, Vfaurice Dunand, aidE de Raymond Dur, cn com­
mencErent les foلiu les mEthodiques. Le rEsultat de leur travail est
consignE dans deux magnifques volumes dont le premier contient
le texte et lesecond les planches: photographies, cartes et croquis(1).

De tous les sites de la Phenicie, c'est Oumm el-'Amed qui
nous a donne le plus grand nombre d'inscriptops phEniciennes. On
en connait actuelemeat 16 provenant de cc seul leu, toutes datant
de l'Epoque hellEnistique et s'&chelonnant sur un laps de temps de
90 aصs. La plupart de cc inscriptons sont connues de longue date.
Cyelques-unes ont Et€ &ditEes dans le Cbrpus Irrerptionum Semit­
carwm (CIS, 7,8, 9), d'autres 6gvrent daصs le Riperoire 4'Epigraphie
Senitigue (RES, 307, 250, 504a, 504b); uعم aurre a &te publi&e pم 
['Emir .Waurice ChEhab, le savant conservateur du MusEe de Bey­
rout (2), et enfn, cele non Encore publiee ou nouveLement

(I) .V. DuwAsp-مR DuwU, avec Ln colدbamaton dمدع M. Szcomo, Omm
.Beyrout, ,I ,ع1962 Tete; woL D, Aulaا. woبعم l-'Aء 

(2) M. Cرهرع Jeحالعr nالr d"Oam ,l-dranA ء u tللd Bفمد  ضMaa به
.XIII (I95), p. 48 sا ,لشBmعه 
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٩. 7A٧ DE. BRADE. 5 ذ6

dcouvertes figurent mintenantdans le volumede Dunand-Duru(l),
qu١ ont reprs l'€tude de l'ensemble des textes d'0umm e!-.med
en lcs numErotant de a ا I6.

Parmi ces nouveLles inscniptions, c'cst surtou le no ]3 qui nous
intErcsse sp&cralcment. NYous pensons quc la traduction de Dunand­
Duru pourrait &tre amEliorce sur pius d'un point. Cette inscriprion
esT assez longue, comparEc aur autres nouveaux Tcxtcs trouvEs dans
ce .ieuا En efet, elle comprend 3 lignes d'environ 40 lettres cha.
cune. Son contenu n'est pas seulcmen important pour lhistoire
rcligieuse de cet ancicn ,ite ة mais il nous semble aussi fournir la
solution de certains problemes historiques et la cle d'inrerprEtation
du textc de Ma'soub (2)

Le Te:te est tracE sur le socle dunE sculpture qui a d repr.
5enter un animal dont i ne resre quc lcs deu pattes Etendues ca
avant. D'apr&s Dunand-Dur (3 , ز i s'agiraitل soit d'un sphiمx,soit
d'un lion. Le socle a nsigueت le texte sont repmoduiU sur la plnche
.Y.I,2,3 de 1'Atas et le fac-simil& de 1'incription fgure sur la
page I92 du premier volume. A part quelqucs raturs, l'inscription
cst en bon €tat.

IF. TRsNScRIFIION Er TRADUCTIo>.
:tn '5dk'رق mtmي r! f[ق] dr» tmlk'ilrt '! mn k1 'ا

2 - 'bd'd6و» n '64"tmm 6fn] t[r]t'-r ق 6t Mn km'5  ر
3- Ih 'lnm mlk'5urt umt'k mlk'stre 'k mقن gt[y] ybk
1A mon seigneur Milk'astart, le dieu de Hamm6n. Sculpture

dorEe, wn chacal, qu'a donnEc ton serviteur
2 - 'Abd'adoniy, fs de 'Abd'elonنm, fls de 'Astart'azar, citoyen

de Hammon, comme (l') a or-
3 donnE le dieu Miلk'Aق tart et les clercs de MWتلk'a ,tart ق car il

a exaucE sa voix Cu'il benنsse!

IIL. CoMErTAعR 
I 'dnyy, « mon seigaeur ». Pour le sens eact du mot 'dn, cf.

(I) DutxNo-Dueu, ,.it .ة4 p. 181-196.
(2) C£ A, VيA pEx BwxSoE, Lصعi p ,u م'Wa. جذ عمضر عه a p reتت

 فصمكBi ع& ه0eu .ع
(3) Dummo-Duwu, , .ة ء4,. .م192 e pL 3X, 2,3.
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597 'I.5CRPTION PHENCIE::،E

EAUzR, H, ;--s - n4، اذان Verardtes, dans 0L:, .K.YIKWI '1933),
٢TII (193±), p. 473-47+ et.GRsseRc dans 0L3, .F.Y+;47-473م. 

E. DHoRsE, L'ioolulron relgieuse d'Irrt, tome F, L relgio deو H٤­
brux nomades, Bruxelles, 1937, p. 328-329. Voir les mEmes formules
avcc ou san5 pronom sufFxe dans CIS, 10,+: 'dr t5 hg; Cl5, 88,3.
/'d»y tmlgr; RES, 1212,3: t'J tr5} '9y٤; RES, 1213,4-3: t' l5 مد
'!hyt; RES, 930,2: t'dnn 3lmn; DU:a3D-DuRU, 16: t'a 4' imm; CIS,
123,4: !'4r t'5mn; CIS, 180,2: !'dn t6't hmn; RES, 5042,1: t'4n tt;
RES, 504b,2: tadn !'s[r]; cf- aussi C4S, 14,8 et CIS, 39,2: t'diy, 4'4nn

manquc le nom propre du dieu. Lne aute tournure sE trouveه 
dans RES, 1211,1-15: t'4 ': .tm4٩rt لا

Se basant sur l prEsence,du pronom sufxe de 1a 2de pers
ng. au mot 'bd la fn de cette Lignc, Dunand-Duru {l) pensent

que ley ajourE au moT 'dn n'a plus aucunc valeur pronominale et
que '4ny forme donc ici une sorte de cLichE, dou sa traduction:

au seignEur MfiIk'a5tart ». NYous ae sommes pas de cet avis. Les
quatre premiers mots de norre inscripuion consUituent pour ainsi
dire le Utre de la dEdicace qui cst, en tant que tel, sEpare du corps
de l'iصscripUion, la dedicace proprement dite. :Vous avons unc tour­
nure analogue dans une inscription de Malte, CIS, 122,1-2 ou la
valeur pronominale du pronom sufie au mot 'dn ne fait pas de
doute. Ce tete porte: t'dmn tmlgr b'l sr 'r ndr 'bdk sr' ن4' u'hy 'rrhmr...

notre seigneur Mfelqart, Ba'al de Tyr. O'a vou€ ton serviteur«ء 
»....bd 'osir et soa frEre 'Osirsamar'د 

mlk'5trt, « MIiLk'a5عat t». C'est le nom du dieu patron du site
d'Oumm el-'Amed. Voir aقu si CIS, 8; RES, 307,2-3; RES, 1205,2-
3; DUNANp-DURu, 1,1. .ill'astart Etait &galement vEnEre ­Car ذ
tage, cf. CIS, 250; 2785,5-6. Le nom de ce dieu est compose de
dcu noms divins: ml, probablemcnt le Mlolok de la Bible (cf­
LEv. 18,21; 20,2; II Rois, 23,10) qu'on rerrouve auعsi dكمa Te Malik
de iصscripuions arabcs prEislamiques (2). On ne rencontre plus le
nom de ce dieu a l'Etat isolE dans les inscriptions phEnicieصnes quoi­
qu'لز fgure encore dans de nombreu noms propres thEopbores.

{l) D8Nm-DuRu, a. 4it., p. 192.
(2) Cf.A V٨8 oEN BnRspEN, Tuaire ,aMT dتم مه Reyrout, 1960, p. 102;

.M. ForrEa, hحWaetu فمحه der ig deعoاyu د H W. Husc, Strgart, 1962,
p. 453.
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9. ٧٧ DE. BRADE 598

Le sEcond lEment Est constituE pr le nom de la d&es±e '-+5tart,
la dvinie bien connuc dans tout ['Orient semiUique.

On connait plusieurs diwwnit&s qui portent un nom propre de
cette mEme composition. Voir par cxemple Carthage ذ 'nan-itrt,
«، ·Esmun-'5tart» dans CIS, 245,3-+; htr-قm kr, « Hator-lLiskar %
dans CIS, 253,4; 254,3-+; ,mlgr4- ي4 ، Sid-.Melqart »٠ dans CS, 256,
3-+; ٢4-٤٨t, « $id-Tinit» dan CIS, 247,5; 248,4; 29,-5; a Chypre
'imn-mlgrt, ،« 'Esmun-MIelqarT », dans CIS, I6,6; 23, etc.; dans !'ile
d Gaul , ي8-4'4 « Sid-Ba'al» dans ClS, 132,2; a Sam'al :Sendjirli!
r58'l, ، Rabib'el» dans Kil. I, 16'1'.

On ne sait pas bien ! signifcation rYacte de ccs doubles nom3
divins. L'hypothEse du couple drvin semble bien devoir &rre aban­
donnEe pui5aue ces noms propres ne sont pas toujours constituEs
d'un nom masculin et d'un nom feminin. Cf. par ecmple Esmun­
Wfelqart dans CIS, 16,6 ou il s'agit de deu noNs masculias. Il se
peuT qu'on veuille signifier par cette jutaposicion que le dieu rEu­
nit en lui seul le attributs des deuc divinitEs dont il porte le nom
eT quen mEme temps on veuile mettre laccent sur la parfaite
€galir& des deu diviصit&s dont il reaLنse la synthEse. Car la reunion
en seul هس dieu des attributs de deux divinitEs n'empeche pas
l'eistence personnelle de chacun d'elles. On continue A les invo­
quer ec lcs ذ adorer comme divinitEs distinctes comme le texte de
.MWfa'goub semble bien Ie prouver En efTet, dans le temple de Miلk:­
'a5rart Oumm خ el-'Amed, on a consrruiT un nouveau poruique cn
1'honneur de La desse 'Astart.

D'aprEs Cooke (2), Milk'astart serait une diwintE fEmنمنne.
Cette afimaHon ttonne un peu €tant donne que ses adorateurs
['invoquent sous le Hitre de 'dn, «seigneur» et non sous ceui de 'dt,
« maitresse». Cette opiصion doic donc &tre abandonnee.

/ 4, «dieu de Hamm6n ». Voعi aussi CIS, 8,1; RES, 1205,4;
DtNAND-DuRU, I4,l. D'aprs Dunand-Duru, l'expresioa 'l hn ne
doit pas Etre redue par « dieu de Hlanm5n », hn n'etant pas ici,
d'apres ces auteurs, un nom de Lieu, mais par « dieu du hammثn »,

(I) Cf. MW , xتعRتL znع Epms fw , بصpa Gie1915ظpig& عءتفi# ق صد
٣٥l- IIL,p. 21.

(2) G. A CoR4ع, Teدak 4fJau-Saue ,a عdم ,منا{صمد صمل [903,
p. 49.
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5 و9 LI:3SCRIPTION PHE2ICLE.:E

c dernier mot tant ث le singuier de hmnm, « autels encensn (l.
Cette e:pLication s'appligue bien. nous semble-t-il, ce 8'l hmn
qu'on vEnErait au 9%s. avant notre &re daNs le royaumne de Sam'al
dans le nord de la S3yrie. .Vfais nous nc pensons pas que 'l hmn de
notre texte ait un scns identique b'l ذ hmn de 3endjirli. Nous admet­
tons L'idenrite entre le 'l hmn d'Oumm el-'.med et b'l hmn le dieu
vEnerE Caruagc خ et dans les iles de la ledirerrnee qui se rrou­
·aIent sous l'inNuence carthaginoise, comme par cxemple .MlIalte
{CIS, 123,3-+), 1a Sicile (0IS, 138,1) er Sulci {CIS, 147,5), aais
nous sommes aussi d'vis que ce dieu n'a jamند s €t ث connu sous le
rom de 5'! hmn a Oumm el-'med. D'aprEs Dunand-Duru, p. 186-
:7. }٤ hmr aurant eu sa chapclle dans le temnple de Mfilk:'a5tart  ن
Oumm el-'.med. .Wlaتs on peut se demander si cecte opinion n'est
pa5 basEe sur une interpretauon erronnEe des moTs b'l mn du ver­
set 3 de notre texte et du verset 3 du texte de MWfa'soub = RES,
1205, qui provicnt €galement du site d'Oصu m el-'Amed. Comme
on ،le verra, cette expression dans les deur cetes citd a une tout
autre signification. Le mot 'l signife ici «dieu» au scصs gEnEral
du mot et nest nullement un nom propre. hmn est la localite dont
ce dieu et le patron et qui porte le nom propre Miلk'astart. Ce
.Wilk'astart et !e dieu de Harim5n (2}. D'autres divinirEs sont
ouvent appelEes « dieu de teLle ou tele vile »». Voir par c.empleة 
£ehim., 4,7: '{ gl, ici un pl., « les dieux de Gebal». Voir aussi
dans 1a Bible Ps. 68,36: 'tyق r'l, «le dieu d'Lsrael»; Gen. 31,13;

mm, «le dieu deا' ر :le dieu de BEt'el »; Dt. 35,7:!8 ,]'ار»33,26
Yasunu2».ج ous avons &tudi¢ le texte de Mfa'soub sعa euللن (3) et
nous en sommcs vcnu A la conclusion que lexpression b'Fnt 'l hmr
doir €tre traduite « dans le sanctuaire du dieu de Hammbn », c'est­

tarc. D'autre part, i nous sembleق s le temple de MLilkaص dire daخ- 
qu'ذ Hamm6n, Milk'astart €tait parfos invogu& sous le simple vo­
cable de '4, « dieu». Voir par cemple RES, 50a,l. Ce 'l nous
semble rre ة un tguivalent de 'l hnn. Dunand-Duru, p. 188, ident­
fent 't de ce deier texte au dieu 'El de Rدs Shaصra (4) qui etait
 ي

S rieز usmt عfء ه Hهm (l) مg ماi ,خ عمهه ر CE. H- LxcRroLصr, L seع  م سك
.wL II, p. 80l, nore ,ad ,ت6,1939 Rariع Rai Duم oane.ة ا 

, Tة Gi907[بصم , p. 22-24.(2) Cf: L aص مM تعماه  ,تععمم ملصف#صاله
(3) Cع٥ oue 4-
() CE. E. Jan, R SMaaعم t ء Dتصصه Teuaامل, ieuc1962تصمط, ,

p. 87 s.
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€galement ador€ a F:ratepe 'Porte FIL, 18,{I). Cette opinion
n'est pas basEe sur les textEs .

.Vous pensons donc que le site d'Oumm el-.med est l'em­
placement de lancicnnc ville e Hamm6n. Le nom du Ouadi
Hamoul sur le bord duqucl Etait situee la ville de Hammbn, en
semble bien trc ث une reminiscence. On ait ة que la Bible dans Jos.
19,2± et 3l, mcntionne une ville au nom de Hammon, 5iruee auيج 
environs de Tyr, comme faisanr partie du territoire attnbuE i la
tribu d'.sher lors du partage de la Palestine par JosuE. Y a--il un
rapport entre cette wille et celle mentionnEe dans notre inscripUion?
Deذز Lidzbarski et Cooke avaient uggere ة I'identte de ces deux
ulles, mais Dunand-Duru, p. 11, ['ont reyetEe. Ces auteurs font
vلa oir que, wu I'emplacement du ste d'0umm e!-.med. celui-ci
a di se Trouver dans l'orbite de la puissante wille de Tyr qui, elle,
n'ajamais apparten A la tribu d' .sher د D'autre part, on n'a pra­
tiquement trouvE aucune trace dune occupaUion de ce site datant
d'avant l'€poque helEnنstique.

Il nous semble, toutefois, qu'il restc quand mEme quelgues in­
dices qui nous permettent de conclure a l'identitE de ces deu viles.
L eم plكu important nous semble €tre le f itة que le hm de la Bible
ct celui de note inscription se trouvent tous les deux situEs dans
les environs de Tyr. Il cst donc probable qu'il s'agisse d'une mEme
wille. Certes, la Bible ssigne cette wille la ذ tribu d'.sher, mais
cela ne veut pas dire qu'ele ait Ete occupEe de fait par cette tribu.
D'apres Jug. 1,51, A herك n'a pدs pu se rendre maitre de tout le
terTiroire qui lui avait €te attribuE, justement cause de la presence
sur ce territoire dcs grandes willes comme Akko, Sidon, et Tyr,
wiلles qui avaient certaincment les moycns de se defendrc et par
consEquent de mainenir leur innuence sur leur hintcrland.

'€-s cncore qu'on a sculement fouil€ le temple de lص joutoء 
Pogue hellenistque. @uelques sondage praDqus au-desous de 'la
cour du temple ont mنs ajour quelgus murs de l'&poque persc et
permirent aussi de rEcupErer quelgucs tesons du 7eou de la fr
du 8٥ siicle (2). Ce site &tait donc Habite bien avant l'&pogue
hellقinث tgue. .
»

p, aعع Jaaفعععع مهpعض riptمعا صعة ,pEN BAANoEMC£ A Vا}٨( 
pدصaتصe gاAi كمحه ,i اRa م عله عمتلامماى مه I (194).

(2] DxANo-DRu, aA. , له p. 19.
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.Vous Jvons dit phus haut que b'! hmn est ncmme pour la pre­
miEre fos dans une Inscriprion du 9% s., provenant de Sendyirli, et
qu'il s'agit bien du Ba'al de l'autel a encens. Ce dieu est <en€rale­

• ت

men identif& a t' ن hmn de Carthage (l). C'est une opinon qu1
nous emble ؟ peu pro5able. Certes, l'autel encens خ cst employE  ن
Carthage pour le culte de 8l hmn, mais cet usage n'cst pas exclu­
sivement rEserv€ a e dieu. Cest la un fait sur lequel on n'a pas
suRisamment mis l'acccnt. • notre avis, le ٥l lumn de Carthage n'a
pas tirE son nom du hamma. mas nous avons afaire ici un qui­
valent de ! hmn, « le dieu de Hammon». Le changement de 'l en

l ne prEsente aucune diffcult. Voir par cxemple Sidon o leل' 
dieu 'Esmun est dit bt ٢dn {RES, 1215,6) et son temple bt l' ن sn
(ClS, 3,18}. De mEme, Mfelgart de Tyr cst appel€ 6'ts (CIS, 122,1'.
D'autre parr, il n'y a pas de doute que le nom ' ا hmn de Caruage
doir &tre vocaLis Baal Hammtn. La transcripuion gTecque donne
Bal mun (2). Or nous savons que Carthage a €te fondEe, pro­
bablement au 7es. (3), par des &migr ث tyriens. On congoit fort
bien que ces Emigr&s n'&taient pas uniguement comnposEs d'habi­
tans de la ville de Tyr proprement dite. Flammbn, wilc dEpcndante
de Ty, a di livrer un conUingcnt assez important. D'aprEs la tra­
dition (), cette Emigratioa €tait Liee une ة querelle dynasuigue
dan la maison royale de Tyr, qucrelle qui opposait les deu: en­
fants du roi .lfatan, Elissa (Didon) et Pygalion. II se pcut que
les habitans de Hammon se soient rangث s du cte d'Elissa et que
celle-ci, chassEe par son frEre Pygmalion, le ait entrainEs daNs sa
fuite. A ce moment, la vile de Hammon a d €rc prauguement
abandonnte et cela crpLiquerait pourquoi les foللتu eurs aient rrouve
si peu de traces de cette ancienne €pogUe.

Ces €migrEs ont dت amener avec eu leurs dieux. • HammOn
on vEntrait surtout le dieu Mfilk'astart et la dcesse 'Astart. Ces deux
diwinitEs semblent avoir et€ €roitement unies comme le suggEre le
nom du dieu et la prEsence d'une chapcle de 'Aق tarr dans le temple

(I) Cf. W. F. ,rمA cHحتwت ey مامعمطr ء igil rمRr ممه مل f ه Iraet, Bد uiaore,
1946, p. 2I6, aore 39.

(2) J. Fمصw Rc, Aعلعسس ى eساa2و كممه DG, 107 {1957), p. 283.
(3) W. CucN, 4 eصR ماعر٥ ي Vt ممطافى من ما ة .lfeعلd arar,

 فصحه هbr-»e ,وضا1(195960,) م37.•
(4) G. CosTهM a, . عتع194, .مP75-74, نفمتل تستخرi عا ء

 ه{
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de ce lieu. Or nous constaron5 aue Wilkastart &tait galement ث
adore .Carthage خ Lcs textes puniques le mentionnent rarement, i
est 1rai (seuل ement CIS, 250 r 2785,6), mais ils nous obligent de
mettre sa pr&sence Carthagc خ en relation avec les EmigrEs e
Hiammon. Et puisquc d j ث Hammbn ذ ذ on appelait lfil'astart
« dieu de Hammbn», on congoit rt ن7 bien qu'a Carthage on ait
fni par lappcler tout simplement ! ذ fmn, « le Ba'al de H1zmmbn »,
tout comme les colons sidoniens du Piree appclaicnt leur dieu
'E mun ة tout simplement t' ا dn ي ،RES, 1915,6). Comme i Fiar­
m5n. Ie 8t hmn de Carthage est &troitement uni ila dEesse A5tart
dont le nom a Ete changE en Tinit. Ce nom, ainsi que son epirhite
fn 5'' « face de Ba'al • signiFc prchablcment que ctte desse doit
tre consideree comme « l'€gale de Ba'al» (l).

kة rt. MVous adoptcصs la restitution de Dunand-Duru. Ces au­
teurs rattachent ce tcrmc au nom kuf5r, linventeur du fEr. On
pourrait songer aكu si a l'arabe kr, « briser, couper », d'o k5rt,
««sculpture». Voir unc Etymologie analogue du mot brt ة dans
Karatepe, Rorte I,8, qu'on peut rattacher a la racinc ,mr ة « briser,
couper », d'ou le sens de «statues »» {2).

hrg mlm. La taduction « toute d'or» de Dunand-Duru nous
semble peu convaincante. Ce auteurs adoptenT ceTte Traduction
« pour rester dans lintention du donateur, sinon dans la realirE de
son don ». Cette derniEre ventualite ne peut Etre envisagEc. puisque
la scuipture ofrerte est bien celle sur laquellc figure Ie tesTe, et il
s'agit d'une eeuvre en pierre. On sair, d'aileurs, que les objets votifs
furent souvent couverts d'une mince lame d'or. C'esr dصs ce scns
qu'il faut comprcndre les e:prcssions hfih hrs, « la porte d'or» de
CIS, 1,4; mrb4 hrg, « stغ le en or» de RES, 1215,5, etc. D'ailleurs,
Dunand-Duru signalent eux-memes que «I'ouvage n'Etait que
dorE, partellement dore». C'est donc que le moT mtm, qui serait
d'apres ces auteurs un participe ibi:l du verbe tmm, «€tre compler,
achevE »», doit avoir un autre sens. On connait Carthage خ le nom
propre mim (cf-. CIS, 2150,3) que le Corpus epligue comme une
»

(I) CE larabe , « Sidon .«لد م on coثann t auحsi ue 'Aقrt noa
(f) de Ba'al (CIS, 3,18) et a raدهR Shمم '{N porte ce me &iu&te,  ك
]. Amnعn.e, Hauabe ai لع عه ة , صلءنشurAطع ى Bالn, 1963, p. 246, A 2129.

(2) Cf aorre artcle meEann& a كمحه ا te صم 14.
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603 L'INSCRIPTION PHENICIEN:IE

,ariante de mln, « don ». L'interchangement de n et m est possibleن 
cF. FriedrichGramm. n9 52; 53; 54. La racine n4n, « donner » a
a'aileurs donnE plusieurs vaniante pour le mot ، don ». Voir par
eemple outre mtn {n. pr. et ElEment composant dans les noms
theoph. et en ugaritique}, la forme mtt (L٤.٢(l) et mtnt ' pun.
CIS, 192,1; 381,2; 410,3, erc.} et en prorosinaiUique tnt (2).

[l reste, toutefois, encore une autre possibilit& 'interprEration.
La sculpture oferte reprEsente l'image d'un animal dont sculement
les deux pattes antErieures' ont Ete conservEes. .Yous avons dit dcjذ 
que Dunand-Dur l'ont idenUifE sit a un ,phinx ة soit a un lion .
.lIais il est difcile de se prononcer 5ur la nature exacte de cet
animal a partir de ces deuxpattes seules. Il pourrait s'agir au5si
de partes d'un chacal, et c'est justement par lc mot mlm que les
aramncens de la Perse dcsignaient cette bEte {3). Encore actuelle­
ment, les chacals ne manquent pas dans la region d'Oumm el­

.med·م 
,pronon relatf, cf. FriedrichCramm, nos. I21-122; ytn'ذ .tn'رق 

forme phEnicienne de I'hEbreu et l'uganidque ntn, « donner », cf­
FriedrichCramm.n, 159.

'bdk, « ton serviteur »». L'histoire religieuse de l'ancien Orient
monTre quc les fdEles s'appelaient volonTiers «servitcurs » de leur
dieu. Les Pheniciens ne font pكa e:ception a cette rEgle. insi .د
Faratepe (Porte l, l}, zitawaddu د se dit 'bd b't, « servireur de
Ba'al», ,Carthage ة un certain Ba'al'azar se prociame serviteur de
Sid-.MLelaart {CIS, 256,2-3), un autre appele Safat ast serviteur de

.si CIS, 176 et ssante ق3,.122 (CIS, 255,5-5). Voir au5 نtart la pu'د 
Yomnbreux sont les noms propre thcophores dans lesquels rentre
l'€lement '6d. sنLa لا A Kamm6n, les habitans semblent se considErer
dune maصiEre sp&ciale comme «seriteurs » de .Wilk'astart. Icice
ne sonE pas seulement les parUiculiers qui se disent Etre « scrviteurs
de Vfتلk:'قa tعa t » (cf: par eemple 'Abd'osir dins CIS, 9 et DU.x٥­
DURU, 1,l), mais toute la commuصaut& s'appele dy ة' T ا hm, 4 sكe 
serviteurs, le citoyeصs de Hammon » (MLa'soub).

(1) د ،« C. R DAuo, Ua nrمoua ممعغ غكp تاE ع صعة i Ou e Chaldie,
.IX (1928), p.  كمحه$nتو,267-268

(2) A V٨mس Cع pLx ,nB orNم aامصt poعp لما صعة Onar ,تعنيغا عممه
, nتدمغ I (1962), . .م10

.R سفa معه محتا{صعة مديغةد ك Jxr]. Horna, me(3) ه
£Ou1962يممع بمتصل ad  هام

 ذ

٢'
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٠servIteur c£ son segneur • VoIr aust le nornp٣y, n٠/٠'d2 ا
prpre theoph. mR'dMr ة' dans ClS, 13, +11; RES, 1225.

-Carذ dt'/nm, n. pr., « serviteur du dieu ». Voir ce mEme nom·ل 
thage, 0IS, 1067. I! corresbnd a! ة orme ؟ 'ba'tm dans CIS, 7,1
٢Oumm el-.mcd); CIS, I,6 'Chypre) et CIS, 33+ 0C.arthage'.
Commc le verset 3 le protvc, 'tm tEsigne ici le dieu lIiik'astart.

'itrt'-r, n- pr., « 5tat aie »0. Pour ce non qui cst compose
cun nom propre FEminin c! un verhe la خ 3% pers. masc., ct- nOtre
Hisaure e ن Tiamoud, Bey touth, 1960, p. 13-1l4. Vonr aus i ق imn'-r,
dans C55. 3,1; ±7,5, erc., rlt ج' dans CIS, 31,1-2, 97,1, er.. 'cmntk
dan5 ClS, 2247.5.
- ٨٤hmn. «citcyen de Hammon »0. Pour !' ة au scn: de ٠٠toyer ت1 »
ct ClS, 309,3 et au fEm. CIS, 120. Cest '.bd'adoniy qui esc 8'! hmn,
«« citoyen e Hammon :. Durant-Duru ont restituE un ! entre le
nom 'A5tartazar et b'l, puisqu'ils croienT reconnaitre daتص l'expres­
sion 6'! lmn Ie nomn du dieu Baal Fammon. Cest une erreur.

Ce verset nous donne bien la preuve defnitive que hmn cst une
localite qui doit Etre identifee au site.d'Oumm el-'Amed, puتi que
ce texte provient de ce lieu. Et en mEme temps i nous donne aussi
la cle de l'iterprEtaUion de lexpression 'b4» bl,hmn du rexte de
MFa 'soub (RES, 1205,3). I1 faut rraDuire « ses scrviteurs; les citoyEns
de Hamm5n » ct non son associ€ Ba'al Hammon proposE par
Dunand-Duru, p 187. '.

km', cC. Friedrich Gramm.n.258a. Voir aussiFil., I, 6,7; CIS,
1,7; RES, 1205; 9; Baa., 2.

s'agit iciز th. Cette lecture nous semble e.acte, mais3 ر
bien d'un err inlerbretum. ll n'y a pas de doute queyt est ici le
verbe de la phrase, probablement la 3e pers. pl. :bhil. Dunand­
Duru ont dEjA vu que le contexre en suggEre le sens de « deman­
der ». Is proposent de voir dansy th une forme du verbe bh qu'on
p%uT rapprocher de l'arabe , رج au IVef, « iمsister a dcmander
٩c. a qn». Ce rapprochement nous semble exact. Il se peuT que

Hh soit une formc dialectale poury tf, cf- p. ex. mmlht pour mmlhtس 
dans CIS, 143,2, ou une erreur du scribeqتب pتa iadvcrtance au­
rait trac€ un a au Licu dun [3 .

'tm mlk'stt, «le dieu Mflk'astart». .Duجمص d-Dr traduisent:
« les Elonim de Milk'astart ». Cette taduction nous semble incacte
du poit de wue graصصatcal. Ilfaudrait alors la tة urure 'ln mlk'frt.

، «
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Il est vrai que CIS, 1I9,2 porte rbkhnm 'lm nrgl, « grand-prEure du
dicu .Vergal », formc que FriedrichCamm.n.308,+ considere comme
un faux &rat construit. II s'agit cn reaLite dans ce texte d'un titrE,
conc dun singulier A dEsinance dc pluriel. Le phenicien est gram­
maticalement plus logique que lhEbreu qui dans ces cas maintieat
la forme normale de !'etat construit du pluriel .

•otre expression 'lnmn mlk'5trt corresPon: chles ذ em5loytcs
dans CIS, 119,2: 'tm wrgl, «le dieu Nergal »: tm ' tm' و '5trt, « la d€­
esse 'Isis, ia deesse 'Astarc» de RES, L,2; 'lm 8'! ,dn ي « le dieu Ba'al
Sidoa » de RES, 1215,6, textes daمs lesqueLs 'tm est €gakement une
forme dc pluriel au sens singulier. On sait que dans la Bible le nom
de Dieu est €galemenr indiqu€ par une torme phyriel au sens sin­
ulier: 'lhm et qu'elle emploie parfois ce mEme mot pour cEsgncrي 
la deess ' tart ق des Sidoniens (cf. I Rois, Il,5).

'tmm stع donc un €quivalent de 'tm. Nous trouvons le mEme
paralele dans les nors propres thEophores. Cf- par cemple 'h'lmm
au verset 2 de notre iscription et dans CIS, 1067 et 'hd'tm dans
CIS, 7,1; CIS, 14,6; CIS, 334. C'est aussi pour la premiEre fois
qu'on rencontre le mot 'lmma l'€tat isole au sens singulierde « dieu».
Nous avons signal€ nu queدa eللت la forme 'lm (et donc aussi 'lnm)
s'emploie de prEfErence a 'l pour dcsigner le dieu patron ou la
deesse parronne de la wille ou du tcmplc principal (I).

Il est eacore intEressant de constater les difErentes formes de
'٤ avc- scs dنfErents sens. Aiصsi on a:

(.pl. 'tm, « les dieux», dans ArslanTash, ll (2); Yehim., 4,7  ,ا'3)
'hn, pl. 'lm, « les dieux», dans CIS, 1,10; 18,22; Faratepe Porte, III,

5 et avec son pl. fEm. 'lnt daصs son Roel4)كس ).
'l, .l ح 'tm, «les dignitaنres» dكمa RES, 1205,2 (5).
't .٨l, ع 'lm, « ls dignitنa re», dans CIS, 86A,3; B,3 .

.±١CF. notre arcicle mcnDonnE dan la n5te{زا 
2! Cf. .V د pe ية BRwxDES, La m gicaه ما±اcaا di .rlar Taد i. dans

Biة bia ,Orenu ء 3 (1961), p. 43.
{3٦ CRWv.F.Auعدح crrr, Thr PEadein laseribtianr fuhe ه Tenu Cauصy 8. C.,

,d J40Sفمح LVII (197), . .م153 د
(±) C- uee عا de PoceLr nr Cعar ,SL سمحه تء IYI> (I923),

p. 73 , >ع et .[ عمته Rasenoxac, Rقh nkعh Sperhlrke ,u Ebigrapikح WYien­
,L ipiigع .t ,ع .مd t5-50ت كصد

(5) FL GmaسRc, cB rيح Ta ,ASOR و»معنا كممه8. 95 (194+),
p. 27, a teم 8.

،
 ا
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'tm, « Le dieu »,dans faratep: State. IIl, 6;I., 2
'tam, «le dieu», dans DURA:D-DURU, 13,3.

m!'k mlk'5trt. Cette expression esT traduite « l'envoye de MtfiL:­
rart » par Dunand-Duru. Ces auteurs prennent donc ml'k pour'قد 

un singulier. 2Vou5 sommes plutoc d'avis quil sagrc Ic1 dun plurue
construit ct nous fondons notre opinion sur RES, 1205,2 o l'e:­
pressioa ml'k mlk:'itrt est en apposiuion aec 'lm, « les dignitaires ،,.

I ecistait donc Fammon ذ wne classe de gens qui s'apRelaient
Ies m!km. Ouel est le sens exact de ce mot? ml'k signifie ، messager,
en٢٥v€». Voir par exemple dans la Bible, II Chron., 36.i6, Ies­
pres51on ml'ky 'thm, : les envovEs de Dueu 0، Cest mnق i que tous les
auteurs qui se sont occups du te:e RES. 1'05. le seu!e texre  ند د٤
prEsentait ju5qu'a present ce mot, ont rendu mll:. l'excepron ذ de
Dunand-Duru, p. 197, q u !'ontث tradut par ، inspires».. Il nous
semblc, toutefois, que ces sens nc cadrent pas bien dans le conTe:te
de nos deur inscriptions. La signiFcaDon exacte peur &tre deduite
de CIS, 86A,12 (et A,6). Dans ce texre on rencontre le mot mlkt
(mlkt} au sens de « service religieux, culte ». En rapprochant notre
moT de ce terme on peu en deduire que lcs personnes dEignEes
par mThm appartiennent i ce personnel du temple qui s'occupe
sptcialerent du culre religicux. Ce sont donc des prEtres, ou bien,
au sens plus large du mot, des « c!ercs» qui prEsident au fonction­
nement du temple. Et ainsi la signifcation de nos deu; te:Tes
devienr claire. Dans RES, 1205, le portique a EtE construit par htm
ml'k mtk'3trt, « les digniraires, clercs de MLilk'aق taIt » et les 'bd  و أ'ة
hmn, «ses serviteurs, les ciroyens de HlammDn », tandis que dans
notre texte Dunand-Duru, [3, 'Abd'adoniy a ofert sa sculpture a
la derande cxpresse du dieu MlLilk'astart et de ses clercs.

-m' gly, « carila exaus sa voi ». Pourla paruiculekcf. Fried{ق 
richCramm.n.321-323 et ,slanTash ء 8; Yehim., 6; Tabnit, 6;
CI5, 1,9; 3,5; RES, 1215,3. Poعu ['espression ,'k mئ c£. CIS, 90.1;
RES, 1212,6; CIS, 1,2; 143,3; 122,+; 181,4-5; RES, 50±b,5; Du­
nand-Duru, I4,3.
- rbnk, cf: GIS, 90,3; 10,4; RES, 930,2; 504a,±-5; 504b,6; Byblos
Romain, 4(1); Dux-DtRt, 14,3 et ]. FRIEDRrcH, Runirche Stu­
dia, dan2ك DA, 107 (1957), p. 288.
»

(1) CE. R Dsauo, Unع irpn hA iaNعتغ r ماByb م عه S»ra تصدR dمaف
vT (i95),  .م279-269.٠


